Je suis fil de  (sur l’air de Je suis fils de) :

Je suis fil de coton, arrosé par Bayer
Cueilli pendant des heures pour un maigre salaire
Dans des immensités, sous un soleil de plomb
Par des femmes en haillons portant leur nourrisson
Je suis fil de coton, qui traverse les mers
Océans-autoroutes à porte-containers
En laissant derrière moi des terres épuisées
Impropres à nourrir les gosses et leurs ainés (x2)

La la la…

Dans un sombre atelier au sud des Philippines
Dès l’âge de 8 ans, seize heures sur les machines
Terriblement dangereuses – et ils dorment dessous
Esclavage moderne, Rana Plaza partout.
Sous-traitance en cascade, Gucci est dédouané
Des produits interdits, vêtements contaminés
Chlore, ammoniaque, soude, et surtout indigo
Plus d’ dix mille litres d’eau pollués par kilo (x2)

Je suis simple tissu, devenu H&M
Armée d’influenceurs a tout fait pour qu’on m’aime
Millions en marketing pour renouveler l’envie
Que la main de l’ouvrage s’enfonce dans l’oubli
Et je suis dans ton jean, et je suis sur ta peau
Je suis sur tes écrans, je suis dans ton cerveau
On t’a bien tricoté, t’as peur d’êtr’ démodé
Tu vas me reléguer, j’suis pas fait pour durer (x2)

Tant de désolations semées sur mon chemin 
« C’est pour qu’j’te coûte moins cher » disent les politiciens
« Produisez à bas coût, et plus que le voisin »
Leurs fausses solutions nous coulent tous à la fin.
Marché, compétition, nous font partir en vrille
À Dacca, Cotonou, Manchester et Manille
Retissons maintenant des solidarités
Qui préservent la Terre, nos vies et nos santés (x2)

La la la…      [ 3 fois le refrain, en accélérant ]
